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ABSTRACT: Across the Sahel, education systems remain profoundly shaped by colonial legacies that 

privilege centralized curricula, dominant foreign languages, and rigid school structures ill-suited to the realities 

of nomadic, displaced, and marginalized communities. These structural challenges intersect with contemporary 

crises — armed conflicts, climate shocks, recurrent school closures, and widespread poverty — severely limiting 

access to quality education. This article examines how open-schooling models, characterized by flexibility, 

community anchoring, and the use of appropriate technologies, can serve as transformative tools for post-colonial 

educational change in Burkina Faso, Chad, Mali, Mauritania, and Niger. Drawing on a mixed-methods approach 

that combines a comprehensive document review, decolonial theoretical frameworks, and findings from the 2023–

2024 World Bank feasibility study, the article argues that open schooling enhances access, supports pedagogical 

continuity, integrates indigenous knowledge systems, and promotes digital sovereignty through low-tech and 

offline learning ecosystems. Results show that open schools can effectively respond to mobility patterns, security 

constraints, and linguistic diversity while strengthening community participation in educational governance. The 

article concludes by proposing a conceptual model linking educational decolonization, technological sovereignty, 

and pedagogical flexibility, highlighting open schooling as a cornerstone for building inclusive, resilient, and 

community-rooted education systems in the Sahel. The findings further underscore the need for context-specific 

policies, locally developed digital infrastructures, and sustained investment in teacher training to ensure the long-

term viability of open-schooling initiatives across the region. 
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Introduction 

Les systèmes éducatifs des pays sahéliens portent encore les marques profondes des structures 

imposées durant la période coloniale : centralisation, uniformisation curriculaire, hiérarchies 

linguistiques défavorisant les langues locales et modèles pédagogiques peu adaptés aux réalités socio-

économiques et culturelles. À ces héritages se superposent des défis contemporains majeurs — conflits 

armés, déplacements massifs, crises climatiques, pauvreté structurelle et fermetures d'écoles. Dans ce 

contexte, les adolescents nomades, réfugiés et déplacés sont particulièrement vulnérables, et la 

continuité pédagogique demeure un enjeu central pour les pouvoirs publics, les organisations 

internationales et les communautés locales. Les approches éducatives traditionnelles, centrées sur 

l'école fixe et la scolarisation en présentiel, montrent leurs limites dans un tel environnement. À 

l'inverse, l'école ouverte propose un modèle flexible, hybride et contextualisé, permettant d'assurer la 

continuité pédagogique, de réduire les barrières géographiques, linguistiques et culturelles et de 

renforcer la participation communautaire. En mobilisant les résultats de l'étude de faisabilité menée par 

la Banque mondiale (2023–2024) et les cadres théoriques de la décolonisation, cet article examine 

comment l'école ouverte peut devenir un levier de transformation éducative postcoloniale au Sahel. 

L'analyse s'organise en six sections : un cadre conceptuel, une présentation de la méthodologie, une 

analyse détaillée des constats empiriques, une discussion des technologies appropriées, un examen des 

défis et des opportunités, et enfin la proposition d'un modèle conceptuel intégré. 
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1. Cadre conceptuel 

Le cadre conceptuel de cet article repose sur les théories de la décolonisation éducative et 

technologique, qui examinent la manière dont les systèmes scolaires africains continuent de reproduire 

des structures, des hiérarchies et des normes héritées de la période coloniale. La colonialité du savoir 

(Quijano, 2000 ; Mignolo, 2011) s'exprime par la domination persistante des paradigmes épistémiques 

eurocentrés, la marginalisation des savoirs locaux et l'imposition de langues étrangères comme 

véhicules d'enseignement. Dans les pays du Sahel, cette colonialité se traduit par des curricula 

centralisés, une faible valorisation des langues nationales, des approches pédagogiques transmissives et 

une inadéquation entre l'école formelle et les réalités socioculturelles et économiques. Selon Ndlovu-

Gatsheni (2021), la décolonisation éducative vise non seulement à modifier les contenus scolaires, mais 

aussi à reconfigurer les structures d'autorité épistémique afin de reconnaître la pluralité des savoirs 

africains. Dans ce sens, l'école ouverte constitue un espace potentiel de rupture : elle permet l'intégration 

des savoirs endogènes, favorise la participation communautaire, offre une flexibilité adaptée aux 

contextes d'insécurité et aux mobilités nomades, et ouvre la voie à une réappropriation locale de la 

production de connaissances. 

En parallèle, la décolonisation technologique s'inscrit dans une réflexion sur la souveraineté 

numérique africaine. Les travaux de Couldry et Mejias (2019) et de Mawere (2024) soulignent les 

dangers du « colonialisme numérique », dans lequel les plateformes technologiques mondiales extraient 

des données, imposent leurs normes et renforcent la dépendance structurelle des pays du Sud. Dans les 

pays sahéliens, la faible connectivité et l'insuffisance des infrastructures rendent ce phénomène encore 

plus problématique. Les technologies appropriées — low-tech, open source et hors ligne — offrent une 

alternative pour restaurer une autonomie technologique, localiser les contenus éducatifs et renforcer la 

capacité des communautés à gouverner leurs propres outils. En articulant ces deux cadres — 

décolonisation éducative et décolonisation technologique — l'école ouverte apparaît comme un modèle 

capable de transformer la nature même de l'éducation au Sahel. Elle ne se limite pas à offrir un meilleur 

accès : elle redéfinit les finalités de l'éducation, les modalités d'apprentissage et les relations entre les 

savoirs, les technologies et les communautés. Cette articulation conceptuelle guide l'ensemble de 

l'analyse proposée dans cet article. 

2. Méthodologie 

La méthodologie adoptée dans cet article repose sur une approche mixte combinant trois 

éléments : (1) une analyse documentaire approfondie, (2) la mobilisation des résultats de l'étude de 

faisabilité de la Banque mondiale (2023–2024) et (3) un cadre analytique fondé sur la décolonisation. 

Cette triangulation permet d'appréhender à la fois les limites structurelles des systèmes éducatifs 

sahéliens, les dynamiques postcoloniales qui les traversent et les potentialités offertes par les modèles 

d'école ouverte. L'analyse documentaire a porté sur plus de 120 sources, dont des ouvrages théoriques, 

des articles scientifiques, des rapports institutionnels (UNESCO, UNICEF, Banque mondiale, ADEA), 

des études sur l'éducation en contexte de conflit et des recherches récentes sur les technologies 

éducatives low-tech et hors ligne. Cette analyse visait à identifier : (a) les mécanismes de reproduction 

des héritages coloniaux, (b) les obstacles actuels à l'éducation dans le Sahel et (c) les innovations 

africaines existantes en matière d'apprentissage flexible et communautaire. 

L'étude de faisabilité (Banque mondiale, 2024) constitue une source empirique majeure permettant de 

comprendre : 

• les obstacles logistiques (insécurité, fermeture d'écoles, mobilité des populations) ; 

• la disponibilité et l'usage des technologies dans les communautés ; 

• les besoins exprimés par les enseignants, les élèves et les autorités locales ; 

• les modalités techniques et organisationnelles pour mettre en place des écoles ouvertes. 

Le cadre d'analyse combine trois dimensions : 

• la dimension épistémique : reconnaissance des savoirs endogènes et décentrement par rapport 

aux normes coloniales ; 

• la dimension technologique : importance des infrastructures autonomes, des outils hors ligne et 

de la souveraineté des données ; 

• la dimension pédagogique : flexibilité, hybridation et contextualisation linguistique. 
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Les limites de la méthodologie incluent le manque de données qualitatives dans certaines zones 

d'insécurité, l'absence de séries longitudinales et la dépendance à des rapports institutionnels. Toutefois, 

la triangulation méthodologique renforce la solidité de l'analyse. Dans son ensemble, cette 

méthodologie permet d'évaluer le potentiel transformateur de l'école ouverte tout en tenant compte des 

tensions structurelles et historiques qui influencent sa mise en œuvre dans les pays du Sahel. 

3. Analyse détaillée 

Cette section présente une analyse détaillée des résultats issus de l'étude de faisabilité de la 

Banque mondiale (2023–2024), articulés avec les approches critiques de la décolonisation éducative et 

technologique. Les systèmes éducatifs dans les pays du Sahel (Mali, Niger, Burkina Faso, Tchad et 

Mauritanie) sont profondément marqués par des persistances coloniales (Ndlovu-Gatsheni, 2021). Ces 

modèles hérités se caractérisent par une forte centralisation administrative, la domination des langues 

officielles (françaises ou arabes) au détriment des langues nationales et un enseignement reposant sur 

des curricula importés et une pédagogie transmissive (Spivak, 1988). Cette structure institutionnelle 

engendre une violence épistémique (Spivak, 1988; Ndlovu-Gatsheni, 2021) qui marginalise et 

dévalorise activement les savoirs endogènes et les modes de vie des communautés nomades. 

À ces héritages s'ajoutent des contraintes structurelles majeures, exacerbées par les crises sécuritaires 

(UNESCO, 2023). L'étude souligne plusieurs défis persistants : 

• l'insécurité menant à la fermeture des écoles (plus de 40 % des établissements dans certaines 

zones du Mali et du Niger, selon les rapports de crise) ; 

• le manque d'enseignants qualifiés et les distances géographiques importantes (UNESCO, 2023) 

; 

• la mobilité saisonnière des populations (pastoralisme) rendant l'enseignement sédentaire 

inadapté ; 

• la pauvreté énergétique et numérique limitant l'accès aux technologies modernes (Ouedraogo, 

2023). 

Face à la mobilité et à l'insécurité, les tentatives classiques comme les écoles mobiles, les 

internats ou les classes satellites montrent leurs limites (Coalition Éducation, 2019). Ces dispositifs sont 

souvent confrontés à des coûts élevés, à une faible adaptation culturelle aux modes de vie non 

sédentaires et à une vulnérabilité accrue face aux conflits (UNESCO, 2023). Ces solutions reposent 

fondamentalement sur une vision sédentaire de l'éducation, incompatible avec les réalités sahéliennes 

(Ouedraogo, 2023). 

L'école ouverte émerge alors comme une réponse structurante et résiliente, conçue pour opérer en 

contexte de crise et de mobilité (UNESCO, 2023 ; Coalition Éducation, 2019). Elle combine plusieurs 

composantes clés : 

• un apprentissage hybride (mélange de présentiel et de distanciel) ; 

• l'utilisation de ressources hors ligne (serveurs autonomes, radio éducative) ; 

• une participation communautaire forte dans la gestion et l'élaboration des contenus ; 

• la mobilisation de médiateurs locaux pour le soutien pédagogique ; 

• le développement de contenus contextuels et pertinents. 

Ce modèle vise à assurer la continuité pédagogique malgré les crises (Coalition Éducation, 

2019). L'école ouverte offre par ailleurs des apports socio-éducatifs significatifs : elle améliore l'accès 

aux communautés marginalisées, favorise l'inclusion linguistique en valorisant les langues nationales 

et permet l'intégration des savoirs locaux dans le curriculum (Ouedraogo, 2023). Sur le plan économique 

et structurel, elle réduit les coûts d'infrastructures fixes et renforce la résilience éducative face aux chocs 

(UNESCO, 2023). 

L'efficacité de l'école ouverte est étroitement liée à l'appropriation communautaire. En créant 

des mécanismes de cogouvernance impliquant les communautés, elle augmente la légitimité et la 

durabilité du dispositif éducatif (Ouedraogo, 2023). De surcroît, l'école ouverte se doit d'être 

indissociable de la décolonisation technologique : elle s'appuie sur des technologies appropriées 

(Arribe, 2010) qui réduisent la dépendance aux plateformes externes et soutiennent la souveraineté 

numérique locale (Ndiaye, 2024). 

4. Technologies appropriées 
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Les technologies appropriées constituent un pilier de l'école ouverte car elles permettent de 

contourner les limites structurelles tout en favorisant la souveraineté numérique. Elles répondent aux 

réalités du Sahel : infrastructures faibles, connectivité limitée, coûts élevés et dépendance technologique 

extérieure. Les technologies appropriées représentent une approche du développement qui met l'accent 

sur la simplicité, l'accessibilité économique, la durabilité et la gestion locale des outils, s'opposant 

souvent aux technologies de pointe importées (Beaufort, 2003; Arribe, 2010). Ce concept est 

historiquement ancré dans la philosophie d'E. F. Schumacher et son principe « Small is Beautiful » 

(Schumacher, 1973), qui promeut une technologie « à visage humain » adaptée aux contextes 

environnementaux, culturels et socio-économiques spécifiques. Idéalement, les technologies 

appropriées sont fondées sur des solutions open source (Arribe, 2010), facilitant la maîtrise et la 

modification des outils par les communautés locales. 

Dans le contexte du Sahel, où les défis liés aux infrastructures et à l'accès à l'énergie sont cruciaux 

(UNESCO, 2023), les technologies appropriées incluent : 

• les serveurs hors ligne (Kolibri, MoodleBox, RACHEL) pour garantir l'accès aux ressources 

éducatives sans dépendance à une connexion Internet permanente (UNESCO, 2023) ; 

• les dispositifs solaires pour l'alimentation énergétique dans les zones non électrifiées ; 

• les smartphones et tablettes reconditionnés ou à faible coût (UNESCO, 2023) ; 

• les plateformes open source et les outils à faible consommation de données ; 

• L'utilisation de ressources audio et de radios communautaires comme vecteurs d'enseignement 

(Ouedraogo, 2023). 

L'adoption des technologies appropriées constitue un pilier essentiel pour l'atteinte de la 

souveraineté numérique en Afrique, définie comme la capacité des acteurs locaux à maîtriser leurs choix 

technologiques et leurs données (Ndiaye, 2024). Ces technologies permettent l'hébergement local, la 

maîtrise des données et la réduction de la dépendance à l'égard des plateformes privées et étrangères. 

Les solutions importées, souvent contrôlées par des géants mondiaux, présentent un risque de 

colonialisme numérique (Ndiaye, 2024; Badaoui & Najah, 2022). Ce dernier renforce les dépendances 

structurelles et facilite l'extraction de données. Les technologies appropriées, en privilégiant l'autonomie 

et l'ouverture, permettent de résister à ce phénomène (Ndiaye, 2024). L'approche s'étend par ailleurs à 

l'intelligence artificielle par le développement de solutions adaptées au contexte africain (Ndiaye, 2024) 

: intelligence artificielle hors ligne, systèmes d'apprentissage adaptatifs low-tech et traduction 

automatique locale permettant d'éviter les biais et l'uniformisation des modèles globaux. En éducation, 

les technologies appropriées sont fondamentales pour la transformation du secteur (UNESCO, 2023). 

Elles garantissent la continuité pédagogique malgré les crises (Coalition Éducation, 2019), contribuent 

à la réduction des coûts, favorisent l'autonomisation des communautés et permettent une innovation 

contextualisée (Ouedraogo, 2023). 

5. Défis et opportunités 

Cette section analyse les principaux défis et opportunités liés à la mise en œuvre d'un modèle 

d'école ouverte dans le Sahel, en mobilisant les résultats de l'étude de faisabilité (Banque mondiale, 

2024) et les cadres théoriques de la décolonisation éducative. La transformation éducative au Sahel se 

heurte à des défis structurels prononcés, particulièrement en matière d'infrastructures. Ces pays 

connaissent un déficit critique d'infrastructures éducatives (UNESCO, 2023), souvent aggravé par 

l'insécurité qui entraîne la destruction des écoles et la fermeture d'établissements (Coalition Éducation, 

2019). De plus, l'accès à une électricité fiable et à une connectivité numérique stable demeure très faible, 

limitant la capacité des systèmes à assurer une éducation continue, notamment dans les zones rurales et 

nomades (UNESCO, 2023). 

Sur le plan institutionnel, les défis pédagogiques et curriculaires persistent. Les programmes 

scolaires sont largement centralisés et peu sensibles aux réalités locales ainsi qu'à la mobilité des 

populations (Ouedraogo, 2023). La domination du français ou de l'arabe comme langue d'instruction 

marginalise les langues nationales, ce qui réduit la pertinence culturelle et entrave l'acquisition cognitive 

des élèves (Ndlovu-Gatsheni, 2021). Le succès d'une réforme repose également sur le capital humain. 

La majorité des enseignants dans les zones reculées sont des contractuels, dont la formation initiale aux 

pédagogies actives reste limitée et dont l'initiation à l'usage des technologies appropriées demeure faible 

(UNESCO, 2023). Le passage vers des pédagogies flexibles, essentielles pour l'école ouverte, requiert 
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un effort massif de renforcement des capacités professionnelles (Ouedraogo, 2023). Par ailleurs, des 

défis socioculturels et de genre affectent la fréquentation scolaire. Les normes sociales dans certaines 

communautés rurales ou pastorales peuvent limiter la participation scolaire, en particulier celle des 

filles, qui sont exposées au risque de mariage précoce, de travail domestique accru ou de mobilité 

restreinte (UNESCO, 2023). 

Malgré ces défis, le modèle de l'école ouverte offre des opportunités majeures pour une transformation 

éducative décoloniale et résiliente (Ndiaye, 2024). L'école ouverte permet : 

• une continuité pédagogique malgré les crises sécuritaires et la fermeture des structures 

(Coalition Éducation, 2019) ; 

• une adaptation aux mobilités pastorales et aux cycles saisonniers (Ouedraogo, 2023) ; 

• une participation accrue des communautés locales à la cogouvernance et à l'élaboration des 

contenus ; 

• l'intégration des savoirs endogènes et des langues nationales, renforçant la pertinence de 

l'éducation (Ndlovu-Gatsheni, 2021) ; 

• un coût réduit par rapport à l'établissement et à la maintenance d'infrastructures traditionnelles 

(UNESCO, 2023). 

L'école ouverte constitue également un levier pour la souveraineté numérique des systèmes 

éducatifs sahéliens (Ndiaye, 2024). Le recours systématique aux technologies appropriées — telles que 

les serveurs hors ligne (Kolibri, MoodleBox), les outils open source et les ressources éducatives libres 

— permet de réduire la dépendance à l'égard des infrastructures numériques et des plateformes 

étrangères, assurant ainsi une souveraineté éducative plus solide (Arribe, 2010). Bien que les défis 

soient importants et complexes, les opportunités offertes par l'école ouverte sont décisives pour une 

transformation éducative en profondeur qui répond aux besoins des groupes marginalisés et s'inscrit 

dans une perspective de décolonisation et de souveraineté technologique au Sahel (Ndiaye, 2024; 

Ndlovu-Gatsheni, 2021). 

6. Modèle conceptuel 

Le modèle conceptuel proposé articule trois piliers essentiels : la décolonisation éducative, la 

décolonisation technologique et la flexibilité pédagogique. Ensemble, ils forment un cadre intégré 

permettant de repenser profondément les systèmes éducatifs du Sahel dans une perspective 

postcoloniale. 

Pilier 1 : Décolonisation éducative 

Ce pilier vise la revalorisation des savoirs locaux, l'usage accru des langues nationales, 

l'intégration des communautés dans les processus de gouvernance et la contextualisation des contenus 

pédagogiques. Il appelle à une réforme curriculaire ancrée dans les épistémologies africaines et dans 

les réalités vécues des apprenants sahéliens. 

Pilier 2 : Décolonisation technologique 

La décolonisation technologique met l'accent sur l'usage de technologies appropriées, 

l'hébergement local des contenus, la souveraineté des données et la réduction de la dépendance à l'égard 

des plateformes globales. Elle suppose le développement d'écosystèmes numériques africains et la 

formation de techniciens locaux capables de concevoir, déployer et maintenir ces infrastructures. 

Pilier 3 : Flexibilité pédagogique 

L'école ouverte se caractérise par des parcours modulaires, des formes hybrides d'apprentissage, 

des ressources hors ligne et des dispositifs permettant d'assurer la continuité pédagogique même dans 

des contextes fragiles. Cette flexibilité accommode les rythmes pastoraux, les déplacements et les 

contraintes sécuritaires. Ces trois piliers ne fonctionnent pas de manière isolée : la flexibilité 

pédagogique facilite l'intégration des savoirs endogènes ; la souveraineté numérique renforce la capacité 

des communautés à produire leurs propres contenus ; et les pédagogies contextualisées soutiennent et 

orientent le déploiement des infrastructures locales. L'articulation de ces trois dimensions constitue le 

cœur du modèle conceptuel proposé. 

Conclusion 
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L'école ouverte constitue un dispositif essentiel pour transformer les systèmes éducatifs 

sahéliens dans une perspective postcoloniale. En combinant une approche flexible, un ancrage 

communautaire, des technologies appropriées et une valorisation des savoirs endogènes, elle offre une 

réponse systémique à la fragilité éducative, aux héritages coloniaux et aux défis contemporains du 

Sahel. L'analyse révèle que l'école ouverte ne se limite pas à un modèle alternatif : elle représente un 

levier stratégique pour renforcer la continuité pédagogique, la souveraineté numérique, la justice 

éducative et l'autonomie des communautés. Les résultats démontrent également que sa réussite dépend 

de plusieurs facteurs clés : l'investissement dans des technologies low-tech et hors ligne, une 

gouvernance locale participative, une contextualisation linguistique et pédagogique ainsi qu'une 

formation continue des enseignants. Enfin, l'étude ouvre des perspectives de recherche futures, 

notamment la nécessité d'évaluations longitudinales de l'impact des écoles ouvertes, l'étude de modèles 

hybrides contextualisés pour les zones pastorales et l'approfondissement des liens entre souveraineté 

technologique, justice cognitive et politiques éducatives. 
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